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Encan de meubles.—Oct. I^mleux et cle. 
Encan de Livres.—Ocî. Lexnleux et cio.
Dépdt de ln célèbre Emulsion do Patiner.— J. 

G. Dori on.
SonmUslons demandée*.—M* Deschéne*.
Prospectus de la Compagnie de Téléphone de 

O.uébcc et de Lévis.
Avis public.—Félix Goardeau.
Conr Rup.trt«*nre.—J. B. 1t. Dufresne.
Ecole des Aris et Métiers.—
Avis.— 1). DesJardins.
Leçons de Musique. —
Magasin de tabac—IL Hou.le et cle.
Mountain Hill House.—E. Dion. 
L'Indépendance Belge.—
J A. Th. Le Vasseur.

QUEBEC, 29 OCTOBRE. 1881.

Lettre de Montreal.
Palais do Justice, 27 Oct. 1881.

L’intérôt créé par le fameux procès 
Sénécal vs Laurier s’accroît de jour en 
jour; il est vraiment curieux de voir 
combien le public est anxieux d'enten­
dre la preuve de toutes les malversa 
tions de M. Sénécal. Ce matin encore, 
la Cour Criminelle, une salle de vastes 
dimensions pourtant,était littéralement 
remplie et notez bien qu’on voyait 
dans l'auditoire une foule d’homme9 
d’affaires, de marchands, de citoyens 
les plus importants de Montréal.

On a été, voyez-vous, réellement 
étonné ici du plaidoyer pro luit par M. 
Laurier; on savait bien que M. Séné- 
cal ne jouissait pas d'une réputation en­
viable dans le monde commercial,on sa­
vait aussi que c’était un brasseur d’af­
faires, mais peu de gens étaient au 
courant des désastres qu’il a causés 
partout où il a été mêlé.Aussi quand ou 
a vu M. Laurier armé de toutes pièces, 
ayant sous la main témoins et docu­
ments pour établir sa défense, l'éton­
nement S été à son comble.

Comme je vous l’ai dit hier, votre 
rédacteur M. Pacaud a admis sans am­
bages que son collaborateur M. Lau­
rier était l’auteur de Tartici* incriminé. 
Cette déclaration a naturellement bien 
Biraplifié la preuve de la poursuite. 
Après une pareille conduite de la part 
de M. Laurier et de ses amis, l’ou

tenir la prétention des avocats d» M. 
Sénécal, puisque cette affaire est spé­
cialement alléguée dans le plaidoyer.

Après M. Pacaud, M. Henry Ro- 
bortsou fut assermenté, c’est ie frère 
du Trésorier-Provincial. M. Irviue

ment comme Président de îa Chambre 
des députés sur division de 01 contre 
29 députés qui étaient en faveur de 
Brisson, vice-président de la dernière 
Chambre.

Gambetta s’est porté candidat à la
iui demanda s il n’était pas vrai que j Présidence pour meiurer scs forces 
M. Sénécal lui avait escamoté près dans la nouvelle Chambre.
d’un millier da piastres? Les avocats 
de M. Sénécal sc sout levés comme s’ils 
eussent été poussés pur un reisort. et 
ont prétendu qu’une pareille question 
était illégale, qu’on n’avait pas le droit 
d’entrer dans les affaires privées de M. 
Sénécal.

La Cour a maintenu cette piétcntiou.
Quand M. Lauiier a voulu prouver 

l’affaire de la municipalité de Grant­
ham, ses adversaires ont formulé une 
nouvelle objectiou, mais cette fois leur 
prétention fut mise de côté par le tri­
bunal. M. Caya. secrétaire de la muni­
cipalité, fut assermenté et déclara ce 
qui suit ; M. Sénécal avait contre le 
township de Grantham une réclamation 
au montant de 8872.0U. La municipa­
lité consentit à M. Sénécal; uu billet 
pour cette somme. A son échéance, ne 
pouvant pas le payer, elle donna à M. 
Sénécal uu nouveau billet pour renoti*- 
veler le premier. M. Scuécri, sans 
retirer ce premier billet, transporta

Brisson et Philippepoleaux ont été
élus vice présidents.

Grantham. Bref, la municipalité eut à 
payer les deux billets en question, j ce jcurnaj? jc suppose que vc 
plus les frais de 1 action instituée par n êtes pas l’auteur do cet at tide, e

Nous réparons aujourd’hui une er­
reur commise hier dans la mise en

croyait que M. Sénécal qui se plaint I page du feuilleton, 
d’avoir été calomnié, donnerait à son Nous reprenons la publication du 
accusateur la même facilité. Cet espoir feuilleton à 1 endroit où acté co m- 
était bien justifiable quand on se rap- | mise cette erreur, 
pelle les vantardises de la Minerve qui

L’intelligent maire Brouseeau a re­
fuse hier, pour des raisons conuues de 
lui ssul, de signer la pay list hebdoma­
daire de la police municipale» et nos 
sergents de ville sc sont vus ainsi 
refuser la maigre pitance do soixante et 
dix contins i>;»r jour que le Conseil dé­

noua cornait dans les oreilles que M.
Laurier aurait toutes les chances pos­
sibles de prouver scs accusations.

Cependant, qu’est - il arrivé ? On 
veut, dès le début, arrêter M. Dési- 
lets, le grellicr de la Couronne du dis­
trict de Trois-Rivières, qui vient pour
établir que M. Sénécttl ti été trouvé | vülcieura 'i^üu 
coupable cle détournement par les pe­
tits jurés de ce district, en 1859. Heu­
reusement que la Cour a renvoy 
objection aussi futile».

Le second témoin produit 
Laurier, a été M. E. L. Paucaud 
cat d’Arthabaskavillc. Là encore. Ica | tard, une appréciation, 
avocats de M. Sénécal so sont énergi­
quement opposés à ce que co témoin

Cour (l'assises a Montreal.
Séance du 26 octobre.

PRKCVK DK LA POURSUITE.

ERNEST PACAUD,
Avocat, de la Cité de Québec.

Q. M.Pacaud,vous êtes rédacteur en 
chef du journal l Electeur, publie 
dans la Cité de Québec?

R. Oui, je suis le rédacteur en chef 
du journal l’Electeur publié dans la 
Cité de Québec.

Q. Quand vous parlez du journal 
l’Electeur, voulez-vous nous dire si 
ce numéro-ci est un numéro de ce jour- 
ual?

R. Oui, c'est ce journal l’Electeur 
qui contient l’article incriminé intitulé 
*• la Caverne des quarante voleurs, ’ 
dont je suis le rédacteur en chef.

Q. Pas de la caverne, mais du jour­
nal n’est-ce pas?

l’autre à M. George Couture, de j R. Du journal l’Elictkcr qui con-
Léris, qui poursuivit la munieipalité.de tient cet article là.

Q. Cependant, M. Pacaud, malgré 
que vous soyez le rédacteur etl chef

vous 
, et à

tout évènement, si vous l’étiez, you* 
ne seriez pas forcé à vous incriminer. 
Mais je suppose que ce n’est pas vous 
qui êtes l'auteur de l’article intitulé 
•• la Caverne des quarante voleurs?

R. Non, c’est le fait d’un de mes 
collaborateurs les plus distingué*.

Q. Je n’en ai pa>. de doute, mais 
pour que nous puissions l’apprécier 
nous-mêmes, vous pourriez peut-être 
nous dire son uotn.

R. Je n’ai aucune objection à le 
dira : c’est Thon. M. Laurier.

Q. Le Défendeur dans la cause, 
n'est-ce pas?

R. Précisément.
Q. Voulez-vous nous dire si la per­

sonne désignée sous le nom de Louis 
Adélard Sénécal dans cct article est 
la même personne que celle que vou9 
voyez ici en Cour et le Poursuivant 
dans la cause?

R. Oui.
Q. Ce journal, M. Pacaud, a une 

certaine circulation, n’est-ec pas, non 
seulement à Québec, mais aussi à Mont­
réal et dans le District de Montréal ?

R. Oui, une circulation hsîx»z consi­
dérable.

Q. Parlons par exemple de la Cité 
de Montreal, pouvez-vous dire queii* 
y est à peu près sa circulation ?

R. Je n’en connaissais ritn person­
nellement, maW j'ai enlendu établir, 
dans l’autre procès, trente cinq à tren­
te-six abonnés, mais je n’en sais l ien. 
Je ne m’occupe pa.-s du tout de l'admi­
nistration du journal. Depuis le quinze 
Décembre que je sui» là je li ai jamais 
vu adresser le journal. J* fais lo jour

Mv Couture. M. Sénécal avait posé 
zéro et retenu tout!

M. Gouin, protonotaire du district 
de Richelieu, compléta le témoigna"* 
de M, Caya en produisant les billets en 
question.

Je dois m’arrêter, si je ne veux pas 
manquer le courrier de ce jour. M. 
Tourvillo donne en ce moment# un 
témoignage accablaut contre M. Séné- 
cal. Ce sera le sujet dune prochaine 
lettre.

ACTUALITÉS.

néralément au bureau de l'Electeur— 
que le journal est regulièr ment adres­
sé de Québec aux abonnés de Mont­
réal ici À un certain nombre de per­
sonnes qui le reçoivent.

R. Je ne sais rien de cela. Je n'ai 
jamais vu adresser le journal et je ne 
puis pas vous dire s’il est adressé ré­
gulièrement ou non. Je ne savais pas 
même si M. Gagnon était abonné. Je 
pouvais bien le supposer, mais je n'ai 
jamais vu adresser le journal.

Q. Voulez-vous me dire, M. Pa­
caud, à qui a été adressé cct article-là 
la 41 Caverne des quarante voleurs ” 
pour être publié dans le journal?

R. C’a été adreasé à moi-même.
Q Par qui ?
R. Par l'honorable monsieur Lau­

rier.
Q. L’Hon. M. Lauri*r est un des 

directeurs de la Compagnie d’Imprime- 
ris de Québec, n’est ce pas?

R. Oui.
Q. Par conséquent c’est un de vos 

chefs?
R C'est un de mes chefs.
Q. Vous n’auriez pas osé sans doute 

lui reluser dinsérer cet article-là dans 
les colonnes de votre journal ?

R. Je n’aurais pas voulu par défé­
rence pour lui, par suite de sa posi­
tion. Et du reste, je partageais entière­
ment ses opinions, j endossais tout ce 
qu’il y avait dans cet article là.

Q. Et vous connaissiez aussi toute 
la responsabilité qui en résultait?

R Parfaitement.
Q. Et M. Laurier aussi probable­

ment?
R. Parfaitement.
Q. Vous aviez quelques instructions 

sans doute qui accompagnaient cette 
correspondance qui vous était adres­
sée ?

R. Oui. Monsieur Laurier, quand il 
m’a transmis l'article, m’a parle dt la 
gravité de l'article.

Q- Vous a-t il parlé de manière à 
vou* faire entendre qu'il connaissait 
les conséquences qui pourraient en 
résulter.

J/. Irvinc.—Si les instructions sont 
par écrit, nou9 voulons avoir l’écrit s'il 
y a possibilité de l'avoir. Mou «avant 
ami devrait demander uu témoin s’il a 
cet écrit on sa possession*

M. Archambault.—Si monsieur Pa­
caud dit que ce* instruction* tout par 
écrit, nous verrons s'il y a lieu de tes 
produire ou non, mais mon savant 
ami n’a pas droit de me dicter quelles 
questions je dois faire au témoin.

J/. Irviue.—J'ai droit de m’objecter 
à une question. Le témoin dit quu 
i’arti :1e lui a été transmis par M. Lau­
rier et mou savant ami lui demande 
quelles instructions out été donnée* a 
M. Pacaud par rapport à la publica­
tion de cet article. J'ai droit de deman­
der ai ces iuatruciiou* sout par écrit, 
et si elle* *out par écrit, j’ai droit de 
les avoir.

Le Juge:— M. Laurier vous a t-il 
écrit une lettre ?

K.Oui,Votre Honneur. L'article m’a 
été envoyé par la poste avec une let­
tre.

Le Juye :— Avez-vous la lettre?
R. Non je n ui paa la lettre. Mai» 

’ai entendu parler de la lettre par de*
km sonnes à qui je ne Tai jamais mou- 
.rée.

J/*. Archambault ?—. I*'t s-vous dans 
’impossibilité de produire celte lottre- 
à ? et si oui,vouiez-vous nous dire 
pourquoi ?

U. Je suis dans l’impossibilité de la

R.
Q-

ver?

Mon. .
Vous ne pouvez pas la retrou-

Cité do Montreal, parce qus jt l’ai en 
tendu dire dans la cause qui a précédé 
celle-ci.

t , n- in /.riminnlU I Q- Vous n’avez aucun doulc quefut entendu, avant même de savoir ce I es ri an 1 I vous avez ici dans i a Cité de Montréal
qu’il établirait. En discutant la pré- Pour . ^e^ucc sc *unl er' un certain nombre d'abonnés, n’ebt ce
teotion des avocats do M. Séné.-nl, M. mil,4e* mercredi dernier. pas?
Irvine déclara qu'il était on masure V.ici le» sentences qui ont été prono..- it. Non.Js u’su ai aucun doute,
d'établir par M. Pacaud le, laits .uI J cé*: Ig. P-radi. pour assaut indécent, noua avon. de. abonné, dan. la Cité
vants : En 1859, M. K. L. Pacaud était a ulé °°nd!Unn4 à vlngt ,,10,s i1l‘ ?rlSOn ; Q. K.t-ce'qûc vou
avec MM. Séu îcal, 8t. Louis et Sévère Thélesphoro Roberge, pour vol, tru.s aucune pci
Dutajuiiu, actionnaires dans la Corn - *"• 1,0 pénitencier et Marie Carrier, pouv,z donner les nom*, qui reçoivent 
pagaie de navigation des Troia-Bi. Pour m4mo d41it> un au do l,ri50n com‘ ^ kabitucllcuant et régulière-
▼«res. M. I’acaud était pour prouver munc- ' ]{. j0 r„, entendu dire.
que M. Sénécal avait trouvé moyen de —----------------- Q. Je ne vous demande pas ce
Yendte le steamboat de la compagnie, ^ » que vous avez entendu dire ; je vous
et d’empocher lWent toujours d’a- Le terme d office du lieutenant gou- demande Bi vous savez personnelle­

* * 6 » j ** 1 yerneur des territoires du Nord-Ouest, | ment T

ouH ne connaissez, 
sonne dont vous

près la célèbre formule : je pose zéro et 
j j n tiens to al II aurait aussi établi est expiré. Mais les autorités fédérale
1’. flUiro du détournement et la con- K"”1 pU8 ^ **
viction. Ei. biH„, ohoto étrangei on h1 ll0U0rubl° La,rJ-
s est obstiné à empêcher cette preuve

R. Maintenance sais que M. Merck r 
le reçoit, pareeque jo lo lis à sou bu­
reau, depuis une quinzaine de jours 
que jo suis ici «t Montréal, pour ce* 
difficultés de L’Electeur.Mais person­
nel émeut jo ne stis pas quels sont les

produirtL parce qu’elle m’a été volée ; 
je ne l’ai pas.

Q. Pouvez vous dire, sous votre ser 
mont depuis quand celle Uttrc-U est 
disparue de votre possession !

R. Je ne puis pas le dire positive­
ment?

Q. L'avez-vous jamais revue de­
puis ?

U Je lie Tai jamais revue.
Q. Savez-vous »i vous l’avez dé­

truite ou si vous t’avez égarée?
R. J’ai trouvé devant le Grand Juré, 

quand j ai été assigné comme témoin, 
uu écrit que M. Laurier m’avait en­
voyé, qui m’avait été volé et que 
Ton avait rui* entre les mains du fore­
man des Grands Jurés. Monsieur 
Archambault —je ne crois pus qu’il 
y ait du Tindiscrétiou à due cela,— 
m’a paru comme s'il connaissait le 
contenu de la lettre que M. Laurier 
m’avait envoyée. Alors j’ai cru que la 
lettre de M. Laurier m’avait été volée 
et q -o M. Archambault pouvait en 
avoir eu connaissance.

d être faite et la Cour a pris l’objection La réouverture des Chambres a eu ajjonn^s#
■ous considération. Je ne vois pas I Heu, hier, en France. I Est-ce que vous ne savez pas
comment Son Honneur pourra main- Gambetta a été choisi temporaire- non plu*, M. Pacaud—al vous êtes gé- devenue?

Q. Je veux savoir si vou* l’avez 
revue depuis ce temps là ?

R. Jo ne Tai pas revue.
Q. Vous ne «avez pas ce qu’elle est

R. Non, je n’ai pas pu la retrouver.
M. Irvine :— Avez-vous quelque.-' 

raisons de croire, et quelles sont ces 
raisons, que cette lettre est en la pos­
session du Poursuivant ou de queh- 
qu'autre personne, ou ai la lettre existe 
actuellement

M. Archambault----- Jo m'objecte à
cette question parce que c’est une opi­
nion que I on dcinandn à M. Pacaud, 
ce n’est pas un fait. J ai déjà fait éta­
blir les fails aussi clairement que pos­
sible et je ne crois pas qu’il soit légal 
de demander à M. Pacaud ce qu’il 
[ ense au sujet de cette lettre. Je crois 
que la question posée par M. Irvine 
comporte une provocation à M. Pacaud 
de donner 600 opinion par i apport à 
la disparition de la lettre. On doit se 
limiter aux faits qui sont ceux-ci, mon­
sieur Pacaud a reçu la lettre et il ne 
peut pa* la produire.

Mm Pacaml.—Ou m’a averti qu'il y 
avait eu beaucoup de mes papiers de 
volés.

Le Juge.— Avez-vous quelque rai­
son de croire que cette lettre est en la 
possession de quelqu’un?

R. C'était justement ce qua j etais 
pour dire Puisqu’une personne à qui 
je n'ai pan montré la lettr»* rn’a «lit ce 
qu’elle contenait, j’ai raison de croire 
qu’elle m’a été volée. M. Ar< h utibauil 
m’a dit ce qu’il v avait dans ln lettre et 
je suis sous L impression qu’on m’a 
volé cettre lettre. Je ne veux pa* ac­
cuser M. Archambault d’avoir volé in 
lettre, mai* la personne qui T* voi*e, 
a pu ht montrer ù M. Archimbault.

Le Juge.—Avez-vous quelques rai­
sons de croire que celte lettre-là est en 
la possession de quelqu'un personnel­
lement ?

R. Non, Votre Honneur. Je n’ui 
pas vu prendre U lettre, je n’ai eu 
connaissance de rien à part ce que j’ai 
dit.

M. Archambault—Et vous êtes dans 
1 impossibilité de lu produira comme 
vous l'avez dit iout-à-1 heure?

R. Gai.
Q. Vous rappelez-vous co que con­

tenait la lettre, et voulez-vous dire cj 
que c’était?

R. Jo me rappelle que M. Laurier 
m'a envoyé cat article en disant qu’il 
était très sévère et du le publier si je 
voulais, inc disant que je m'exposais à 
une poursuite criminelle ou civile mais 
qu’il fallait prendre l*;it!iludo qu’avait 
prise le Times deXew York,et par n’im­
porte quel moyen éclairer le public sur 
fadministration du chemin île 1er du 
Nord ; qu’il fallait que le public fftt 
éclairé sur ces abus.il a dit : **je t’avertis 
que tu t’exposes à des poursuites cri­
minelles et civile* mai- il faut bru ver 
tout cela et avertir le public de e* qui 
•c passu sur le chemin de 1er du 
Nord.”

Q. Von* ête* convaincu qusM. Lau­
rier savait parfaitement ce qu'il fanait 
ca écrivant cet article?

B, Parfaitement.
Q. lit le* termes dont il »c servait 

dan* la lettre prouvait qu il en ci ait 
convaincu ?

B. Parfait ornent. Il l’a fuit en par­
faite cuimai**:tnce de cause, il savait 
à quoi il s’exposait. Il savait que Mon­
sieur Unocal paierait d audace.

Q. De sorte qu'il n'a pas été pris 
par surprise ?

il. Non.
Q N’csl-il pas à votre connaissance 

personne 11* que vous échangez régu­
lièrement votre journal aveu les dif­
ferents journaux publiés ici à Mont- 
rcrl ?

R. Je ne le sais pas,parce que l’envoi 
se fait aux journaux de Montréal com 
me aux autres abonné*, t*t je n’ai pus 
vu adresser le journal.

Q. Je crois M. Pacaud, que v • 
avez le contrôla sur tout lo journal et 
sur tout* l'administration?

II. Pas do l’administration, je n’ai
rîcil à faire ld dedans. J * lie m’oc u -••
de rien autre chose que la réduction 
du journal.

Q. Vous ne savez non plus à quel titre 
vou* recevez les échanges qui vous 
sont adressées de Montréal?

R. Je crois bien que les journaux 
de Montréal 1* reçoivent,mal* c’est uue 
autre chose de croire et ce que je a a is 
persomiallement. Ju n’ai pas de doute 
«pie la Minerve, La Patrie et les autres 
journaux publiés à Montréal reçoivent 
l'IClkcteur et que nous échangeons 
av. c ‘.Oi* le» journaux que nous rcce- 
vous nous-mêmes, mais je ne leur ai 
ja nais adressé ni vu adresser.

Q. Puisque vous n'avez pas de dou­
te que vous échangiez votre journal 
avec les journaux de Montréal, vou à
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îcz-ro*j*> u ï• js cîiro >i le rlngt avril 
dernier, à la date de la publication tie 
l'article en question, le même échange 
sc luisait.

K. Je no sache .*a- qu’il y ait eu de 
changement. Je pense que la uiôme 
« hen • existait dans ce temps-là.

Q L’état de choses qui existe au­
jourd’hui olistait alors ?

U. Je n’eu ai aucun doute.
Q. Vous avez parlé «le la lettre qui 

vous «*tait adressée en même temps queT • % # i », « • » • ^i •un1 ic ci mua a i v- «... l- _ .
l'écriture de M. Laurier?

R. Oui.
O. Vous n’en avez pa* .le doute non 

plus ?
R. Non.
Q. Les manuscrits de cet article 

étaient ils de la meme écriture aussi ?
R. Oui.
Q. Disait-!1 dans la lettre que c’étai* 

lui qui l’avait écrit ?
K. Il n'entrait pas dans ccs détail­

la. Ce n’était pas nécessaire non p us. 
C’est M. Laurier qui l’a écrit: il n’y a 
pas de doute U dessus ; il n'y a pas de 
difficulté sur ce point-là. Quand même 
cc ne serait pas dans la lettre, il me 
l'a dit depuis ce temps là.

Lecture est ici faite de l'article aux 
jurés.

Nouvelle*! «lu Lac St Jean.

Monsieur Emile Roy, autrefois de 
Québec, et qui est devenu, il y a huit 
mois, l'un des colons du Lac St Jean, 
nous communique les nouvelles suivan­
tes que nous publions avec plaisir.

Notre ami arrive du canton Nonnan- 
dinoùilscst établi, et il nous affir­
me que la nouvelle colonie peut comp­
ter avec raison sur le plus brillant ave­
nir.

Les colons du canton Normandin 
sont pour la plupart de courageux Que- 
bccquois, qui n’ont pas hésité à t#ut 
sacrifier pour a lier,en dépit do tout, se 
livrer à la culture dans ces parages éloi­
gnés.

Fait digne do mention, c’est que la 
nouvelle colouie de Normandin n’est 
composes que de gens instruits.

Elle n’existe que depuis un an à 
peine et elle se voit déjà en état de 
faire vivre un prêtre. Elle se propose 
d’ériger au culte une cliapelle, dans le 
cours de l’hiver. Les travaux vont 
commencer au mois de décembre*.

Noire ami est venu à Quebec dans 
le l ut d'intéresser «les personnes in 
llu( utes à l’exécution «le cette louable 
entreprise et il a parfaitement réussi.

La première semence, il ans le canton 
Normandin, n’a été faite que le prin­
temps dernier, et la récolte a dépasse 
tontes les espérances. La terre vierge 
de toute culture jusque là, «’est mon­
tré • «l’une fertilit.» extraordinaire.

Les gtanges regorgent «le produits-
Dés le mois de mars prochain, les co­

lons comptent avoir un prêtre établi 
d'une manière permanente au milieu 
d’eux.

Nul doute <| u; d’aussi brillants suc- 
ct>- obtenus npiès une seule année de 
travail n'en owragent une foule d’autres 
Qiu beCquoisà aller se joindre à ces bar 
dis pionniers de lu colonisation.

l.n Cour CJriiMinriW*.

Séance d’hier.
M. Ch difour.jugo de paix, est accusé 

d’avo r administré le serment sans y 
être c.ûun*nt autorisé.

M. E. C. Cksgiain est l'avocat de la 
poursuite et M Vallée celui de la dé­
fense.

Le tribunal a pris la cause en déli­
béré.

Octave Gauviu, ancien jardinier de 
M. Dinning, Avenue Grande Allée, est 
amené à la barre pour avoir déchargé 
le contenu d’un arme à feu sur un cer­
tain nombre de petits garçons, mali­
cieusement, parce qu’ils avaient re­
fusé «le descendre do la clôture du jar­
din de M. Dinning, où ils s’étaient 
placés sans permission, jour assister à 
une partie de jeu dt* crusse, sur le ter­
rain du Thistle. Gauvin a été acquitté. 
Le juré jl rendu, après audition «les té­
moins do la poursuite et de la défense, 
un verdict tic non-coupable.

EXPOSITION AGRICOLE
PU COMTÉ PC QUÉBEC.

Liste des j)rix qui ont été décernés.

1 TAI.ONS AGRS.

1 Jacquet ’Hellene, 2 Piorro Gauvin, 3 
Cht. Dorion.

ETALONS UK 2 ANS.
1 Jean Dion.

KTAI.0NS DE 2 ANS.

I Th»\ Beithioume, 2 TDir* Jobin, 3 
Ch*». E. Levey.

JUMENT.*.

^ 1 J«)s. ütasière. 2 Jean Robltaille, 3

| Michd Oatitin, 5 P«>rrc P»ç«a*J, 5 J os. 
Beaumont, 6 Joseph Tremblay.

POULICHES UE 3 ANS.

1 Jacques Dion, 2 Frs. Jobin, 3 J. C, 
j A. Paquet.

POULICHES DE 2 ANS.

1 Geo. Drolet, 2 Etienne Paradis, 3 
Hubert Gauviu.

POULICHES D UN AN.

1 Jacqtiaa Alain, 2 Pierre Lé garé, 3 
Jean Auciuir,

VOLAILLES.

1 lt. Beaumont, 2 Al. Fraser. 
TAUREAUX AGES.

I B. Parent, 2 P. Beaumont, La. Pla- 
mondon.

Taureaux i»e 2 ans.

1 Ja«. Trudel, 2 Ch». E. Levey, 3 J. B.
A. Paquet.

TAUREAUX D’UN AN.

1 LevU Falardeau, 2 Fr. Dubeau (père), 
3 B. Fraser, 4 Mad. Chs. Montreuil. 

VACHES CANADIENNES.

1 I. Drolet, St. Ambroise, 2 Ls. Durand,
3 I. Drolet, Ancienne Loretie, 4 Ant. Dion, 
5 An». Roy, C J. B. A. Paquet.

RAC1S DIVERSES.

1 Ch». E. Levey, 2 Levis Falardeau, 3 
Joseph ^Blondeau, 4 Jean Allard, 5 Ls. 
Durand, 6 N. Langlois.

GENISSES DE 2 ANS.

1 Levi* Falardeau, 2 Ch». A. Stuart, 3 
R. S. Toxer, 4 Jos. Fie et, 5 Jean Allard.

GENISSES D’UN AN.

1 Fr». Boivin, 2 Levis Falardeau, 2 B. 
Parent, 4 A. Fraser.

TEAUX.

31 Jean Drolet, St. Ambroiie, 2 Ls. Du­
rand, 3 Fr. Beaumont, 4..................

GENISSES DU PRINTEMPS.

1 P. Dubeau, fila, 2 Levi» Falardeau, 3 
Pierre Trudel.

BELIERS*

1 Levin Falardeau, 2 Arch. West, 3 J01. 
Biain, 4 Frs. Boutet,

AGNEAUX.
” 1 Arch. West, 2 K. S. Tozcr, 3 Àmb. 
Falardeau, 4 La. Durand.

BREBIS.

1 R. S Tozcr, 2 Levis Falardeau, 3 Louis 
Durand, 4 Tlios. Villeneuve. "

AGNELLES.
1 A. Fraser, 2 U. S. Toxer, 3 Levis Fa­

lardeau, 4 Jos. Blais.
VEKR ATS.

1 L». Durnd, 2 Henry Ross, 3 F. X. Gi­
roux, 4 A. Fraser.

TRUIES AGEES.

1 R. S. Tozcr, 2 Jos. FLet, 3 B. Parent,
4 Tlios O’Neil.

TRUIES DE I.'ANNEE.

1 .T. Drolet, St. Ambroise, 2 J. Durand, 
3 Levi-. Falardeau, 4 Ant. Bedard.

BEURRE SALÉ.
1 Chas Paradi-, Ancienne lurette, 2 Ls. 

Durand, 8 Jos. I\»g*,.û. 1 Pr. «î mvin, ô J.
B. A. Paquet.

BEURRE IRAIS.

1 Le. Dumnd, - Andrew West, 3 Arch. 
V» ert, 4 John West.

RLE.

1 JI.Faquot, 2 Ch». Paradis, Ancienne 
lurette, 3 Tlios. Villeneuve, 4 Andrew 
West.

POIS.

1 Andrew West, 2 Pierre BeeaumorJ, 3 
John West.

ORGE.

^ 1 Andrew West, 2 Pierre Martel, 3 C. A 
Stuart.

AVOINE.
2 John West, 2 Levis l'nlardeau, 3 And* 

rew West, 4 Azarle Bedard.
SARRASIN.

1 Aich. West, 2 F. X. Giroux, 3 Pr. 
Martel.

GRAINE DE MIL.

* 1 George ^Drolet, 2 H. Taquet, 3 Fr. 
Beaumont.

ble d’inde.

1 Clé. Bedard, 2 Jos. Pageau.
PATATES.

1 John West, 2 Arch. West, 3 II. 
Paquet, 4 B. Parent, 5 C. A. Stuart.

CHOUX.

1 II. Paquet, 2 Fr». ’Jobin, 3 Tho». 
O’Neil, 4 Raphael Giroux.

CHOUX DK SIAM.

1 Jo». Renaud, 2C. A. Stuart, 3 C. A. 
Levey 4 R. S. Toxjr.

OIGNONS.
1 Ch». Fortier, 2 Pr. «Iob*n, 3 Ch v Para* 

di*, Chiuebjurg, 4 TUoj Villeneuve.

C VROTTHS.

I Ant. Bedard, 2 Isidore Bcdard. 
BETTERAVES.

1 Clé, 3edard, 2 LévL Falardeau.
BETTES A SUCRE.

1 Jac. Trudel, 2 Tho». VilleneuvJ. 
FETES.

1 Jérémie Villeneuve, 2 Pierre Martel. 
POMMES.

1 Ant B-dôrd, ? YA: Tob?«s
SUCRE D’ERABLE.

1 H. Paquet, 2 Geo. Drolet.
TABAC CANADIEN.

1 Pierre Jobin, 2 Raphael Leclerc.
GRAINE DE LIN.

1 U. Paquet, 2 Gre. Giroux.
FILASSE.

1 Jean Giroux, 2 Piorre Martel.*
ETOFFE.

l^Jean Paradi», 2 Jean Drolet, St. Am­
broise, 3 Jean Paquet, 4 Jacques Belleau, 
5 Clé. Bedard.

FLANELE CROISEE.

2 Je*n Petitclcre, 2 Michel Petitclerc, 3 
Jean Drolet, SL Ambroiie, 4 Jean Du­
rand.

flanelle simple.

1 Jean Petitclerc, 2 Arch. West.
TOILE.

1 Jo». Genest, 2 Jean Giroux, 3 Jean 
Drolet, St. Ambroisse,

savon du PATS.

1 la. Durand, Levi» Falardeau. 
OUVRAGES EN LAINE.

1 Pr. Robitaille, 2 L». L’Hérault, 3 Nap. 
Drolet.

Québec, 18 octobre 1SS1.
Vnie Copie,

J. B. Dslagh,
S. A. C. Q.

JRuIlcUu Imllclnire.

Cêur du recorder.—Le tribunal a enten­
du les plaintes pottêes par certain» pro­
priétaires,comme Henry G. Woods, Joseph 
Poitra» et David RoberUon, pour surcroit 
de taxes et les a prises en délibéré.

Daniel L&ndrigan, pour ivre»?e a été 
coudamné à uno amende do $2.00 et aux 
frais de la poursuite ou à 13 jour*.

Dominique Langlois, pour même délit 
a été condamné à un mois de prison com 
mune.

Edward Hammond peur mémo offense, 
a eu le plaisir d’une complète absolution.

Deux chartiers, pour avoir laissé leur» 
chevaux seul» et «an» le poids réglemen­
taire, ont été condamné * une amende de 
cinq centius et aux frai» de la poursuite.

Vol sacrVije.—Mercredi dernier,dans le 
cour» de la nuit probablem?ut, ua voleur 
a fait main basse »ur une somme de $4 00 
environ que contenait un tronc dan» 
l’Eglise St Roch. •

On suppose que le mécréant est resté 
dan■* l’Eglise après l’A ngelus. Il n’a pas 
manqué que d’être assez habile parceqtie 
le gardien de nuit qui a lait sa tournée 
dans l’Eglise aux heure» ordinaires n’a rien 
remarqué que d’ordinaire.

Jeudi matin, il s’est aperçu 4 son grand 
etonnement qu:uuê |xnt« 4a* e<? iaG&a eu 
dedans avec un croehet était ouverte.

On a mis les détectives à la recherche 
du coquin.

Fabrique de tissus en laineLes tra­
vaux de maçonnerie de cette nouvelle 
manufacture sont terminés. On travaille 
actuellement 4 la toiture.

Exportation.—Nos pomme* de terre 
s’expédient en quantité dans le moment 
aux Etats-Unis, au Michigan, entr’autres 
Un commerçant est 4 en acheter cent 
soixante mille minois dans le moment 
pour les exporter. Les prix varient entre 
50 et 60 centins.

Le prods de Moreau à Rimouski.—On 
se rappelle que dans le cours du mois 
d’août on trouvait, après deux jours de 
recherches dan» le» bois en arrière de St 
Anaclet, dan» le comte de Rimouski, le 
cadavre nutilé d’une femme nommée 
Moreau.

Le jour de sa mort, on avait vu partir la 
malheureuse de sa résidence avec son 
mari pour aller aux foins, et ver» cinq 
heure» dans le cours de l’après midi, le 
mari revenait seul à la maison, en s’infor­
mant à droite et 4 gauche, 'si on n’avait 
pas vu sa femme quelque part et si elle 
n’était pas retournée chez elle. Après in­
formation, il eo ; arrivait 4 la conclusion 
que sa femme avait dû s’égarer dans le 
bois, et sans plus de cérémonie, il remet­
tait les recherches au lendemain, au graud 
étonnement de ses voisins.

Les recherches.on ne les commença pas 
moins le soir même de la disparition et 
cela presque malgré le nommé Moreau, et 

j on sait le reste.
On a immédiate ment arrêté le nommé 

; More met c’est son procès que l’on a coin 
raencéà Rimouski, mardi dernier.

Il a dû se terminer ce matin. Tou» les 
témoignages que l’on a entendus tendent 
à confirmer l’accusation de meurtre por­
tée contre lui.

A MIS ADOSSES

Avis Commerciaux.

Nos abonnés «le lu vlllo doivent être 
satisfaits maintenant de la distribution 
ù domicile do notre journal. Le service 
do la perception des sommes qui nous 
sont dues par nos abonnés à été, de­
puis bientôt trois semaines,interrompu 
par lu travail laborieux qu'il nous u 
fallu faire pour réorganiser cette parti­
cularité de notre administration. Au­
jourd’hui tout rentre dans l’ordre ordi­
naire et nous allons nous remettre à 
collecter le prix do nos abonnements. 
Nous avons lieu d’espérer que nous 
percepteurs seront bien reçus et qu’on 
leur évitera, dans l’intérêt commun,des 
course* inutiles et fort onéreuses pour 
le fonctionnement de notre œuvre, en 
payant régulièrement chaque fois qu’on 
frappera à leur porte.

Fendant quo nous y sommes, noua 
«levons rappeler à la mémoire de ceux 
de nos abonnés demeurant hors la ville 
et qui 60 sont laissés arriérer, que 
nous recevrons avec reconnaissance, 
l'argent qu’ils nous doivent. En sc 
hâtant de sc rendre à nos désirs, ils 
feront acte de patr ioUs et de partisans ; 
car ils nous aideront considérablement 
à poursuivre l’œuvre si éminemment 
patriotique que nous avons entreprise, 
en nous imposant de bien gruuds sa­
crifices.

L’qfsistance do Paris a adopté le 
vin si généreux de Banguto pour ««**» hôpi­
taux en remplacement des vins factices 
do Malaga. Le véritable vin de Bangulo 
est ni recherché qu’il n’est plus trouvable.

Prévoyant cela, les propriétaires du 
QUI NA LARuCIiE se août assuré par 
contrat le» récoltes de» 1er», crus de Ban 
tfulo «|ui e»t la huso de leur Elixir vineux 
«le QUI NA LAROCHE.

A Pari», 22 ruo D«ouot; à Québec chez 
M. Brassart, 25 rue St Joseph, St Roch.

Nouvellement reçues.— Cinq caisses de 
chapeau do feutre pour hommea,forme? les 
plu» nouvelles pour lamtiaon de l’automne.

Aussi; Et MtV* ù robo d« couleur et dans 
tou» les prix ; Cucncmire noir, paruiuala 
uOir, mérinos noir, brillantine noir Crêpé 
noir, assortiments de» plus complets et a 
des prix qui défient toute compétition.

Le departement de» messieurs est des 
plus complet». Teewd canadiens, anglais 
et Eooabais, des patron» les plu» nouvuux 
hardes faites, valise», porlumanluux, etc.

Aussi : un grt;nd lot de toile a nappe 
blanche, pure toile, valant 90,c $1.00,pour 
f»U o. et GU c.

Chez
F. X. Lepage,

53 et 59, rue de la Couronne

Annonces nouvelles.

Encan de maufa ds mîoap
PAH

Oet. LEMIEUX & Cle.
JEUDI, 3 NOVEIIUISE, 

A la residence privée No. 77, /{ue 
Des Fossés, St. lîorh, en face 

de la résidence de J/. 
Lurivière.

Pur encan sera vendu JEUDI 3 vnvp\r BRE. k la résidence prlv*« No 71, û,?0 
losHé» Ht Roch, tout l'ameublement «le la 
maison consistant en ; ameublement de selon 
en mahogany «ouvert eu crin. uni. de 
Bruxelles neuf, ridaux eu damas et point 
sofas, sideboards, grande table à dîner an 
noyer noir, chaises en canne, verrerie, servi­
ce à thé, hnllller, cotbeUIc», couteaux phu 
qués. fourchettes eu nlkol, magnifique prélart 
aDglaU, ameublement de chambr* a coucher 
matelat en pur crin, commodes, bnreau a toi­
lette. podle douille, ustensile de caUiuo et uno 
grande quantité d'autres effet».

Iaî tout sera visible Jeudi matin Jusqu'à 
l'heure de la vente.

TOUT VENDU ABSOLUMENT SANS RESERVE

La vente à 14 heure précises.
Oot. Lomienx et Oie.

„„ Encanteurs.
29 OcL 1S8I__

Encan de Livres Canadiens très 
rares et 2>récieux.

Par OCTAVE LEMIEUX & Cm.

Mercredi, le 9 J^ovemb^e

A notre Salle d’Encan, No. 253, 
ru* «t faubourg SL Jean.

1,000 VOLUMES HAULS ET PRÉCIEUX.

Ncus avons reçu Instruction do vendre à 
l’encan, MERCREDI, le 9 NOVEMBRE, à 
notre Halle d'encan, 253, rue et faubourg SL 
Jean, environ 1,000 Volume», étant une col­
lection très choUIe et très rar*, comprenant 
uue partie des ouvrage» canadiens les plus 
rnrta. Le tout sera risible Mardi, ls S, toute la 
Journée.

Ou pourra obtenir des catalogues en s’adres­
sant à notre Salle «l'Encan*

Aussi on expédiera de» catalogues par la 
p«mt« sur demande.

La vente commencera à SEPT heures da 
soir.

OCT. LEMIEUX A Cl*., 
Encanteurs.

1129 oct.ISSl.

DEPOT
DC LA CELLULE

0
Il l ill

Contre la Consomption

AU

DISPENSAIRE DE ST. ROCH.

A. TRAVERS LA VILLE

Aux intéressés.—Oa peut voir les plans 
<lo l’Eglise St Jean, au mxgitsia Mi M. B. 
Houdo et cie. Il ont été déposés 14 tem­
porairement pour l'avantags des person­
nes qui désirent les exsminor.

Produits de pêshcrtes.—Sept goelattes 
sont arrivées cette semaine de la Pointe­
aux Esquimaux avec 527 barils d'huile 
«to loup marin. 7 barils d’h nl s «1* foie do 
munie, 541 barils de hareng et quelques 
barils de tnoruo. ,

Dims tonte Plu toi re cle la Méde­
cine aucun médicament n'a Jamais produit 
do cure s uass 1 merveilleuse» et n’a Joui d’une »1 
grande et M countaule réputation que L’AYEit'a 
CiiLitUY Pectohal, qui est reconnu cninuio 
!o remédo employé dan» lo monde entier con­
tre toutes le» nffccilontt «le la gorge et de» pou­
mon». La liste prolongée des cure» remarqua­
ble» opérée» par co médicament, sou» tous les 
climat», l'a fait connaltro un!vor»cllcment 
comme un agent sûr et efficace à employer.

Conlro le» rliumo» ordinaires, qui sont les 
avant-coureur» do plu» sérieuse» maladies, U 
agit promptement et Mûrement, Houlugeaut 
toujours c» souffrances et sauvant souvent la 
vie

Son action protectrice, quand 11 e»t employé 
à temps pour lo» uffcoUon» do la gorge et des 
poumon», eu fait un précieux remède que Pon 
doit toujours avoir sous la main. Personne 
ne peut s'en pns»or, et quiconque en a fait 
usage une houIo fol» continue à lo faire. Les 
médecins connaissant maintenant la composi­
tion et les offet* du Oiikbbt Pectoral, en 
font amplementu»age dans leur pratiquo, et 
lo» prêtre», ainsi quo lo» ministres, lu recom­
mandent pour la mémo raison. L'action «le 
ce remède cet absolument certaine, cl 11 guérit 
toujours là oü In cure est possible.

Préparé par lo Du. J. c. Aveu .4 Cia., Lo 
well, Mas»., E.-U.,chimiste» pratiques et unnly
tique» .

En vente cher, tous le» Pharmacien».

Cottç émulsion Jouit «le la plus ’haute répu- 
tr.tlon «lan*. le publie et parmi les nwdocltf.

Elle e* i-'d employ to |.nur toute» l*-» ma­
ladie» te1 icr« que bcrofu'o», épuisement nerveax. 
anxiétéméutaîe, faUi;uc du cerveau, affection 
de» bronchi» et do 11 gorge, asthme, coquelu­
che, maladies de» femme» et d**» enfants et 
beaucoup d'autres, j»oiir lesquelle» l’huile de 
f«Mo «le morue et it*» hypop!i'>*pli!t*-* -ont 
hautement et Justement appréciées, non-aea- 
lem<*tit par le» médecin», mais encore parle 
public en général.

VENANT DI1IEC1 D. ÏNT DX PARI».

PO U DEES PO UR LA TOILETTE, 

SA VCNS PARFUMES, CHOISIS.
Provenant des meilleures maisons de I'arR

AUSSI KN RECEPTION.

L’HUILE ST. JACOB
Le grand remède Allemand, contre 

le rhumatisme.
•

julss a. jDonioir,
Chimiste et Droguiste.

11G, EUE ST. JOSEM.

)

27 ocl. 1SS1.

SIX CENTS BARIbS

B’haitres Fraîches.

Messieurs LoteUJcr et Dubord vlcnneal 
recevoir uu chargement d'hultrc»

CHOISIES A LA MAIN 
qu'ils OFFRENT EN VENTE

POUR DEUX PIASTRES LZ DAf^

^.ETELMEit-» unnonj’
“ «“iïJvlfo

Oct. lftSI.—Ujr
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PnOSPECTïïG
DK. L.A

COMPAGNIE DE TELEPHONE
DE QUEBEC ET DE LEVIS.

CAPITAL — — — — $600,000.

7,'-.n ttJ/i n^finna /ta
A - $100 chacune.

L’utilité du téléphone étant aujourd’hui 
reconnue d’une importance majeure,— 
môme un bienfait qui ne (>ourra manquer 
d’étre toujours de plus en plus apprécié 
par tous les peuples civilisés,—les direc* 
teurs provisoirs de la Compnguie de Télé­
phone de Québec et de Lévis ont le plaisir 
d’iniormer le public, particulièrement les 
hommes d’affaires, qu’ils viennent de 
jeter les bases do cette nouvelle compa­
gnie avoc l’assurance d’un plein sucoès.

■ Le but de la Compagnie do Téléphone 
de Québeo et Lévis est d'offrir d’abord au 
public l’avantage de pouvoir se procurer 
des appareils téléphoniques,— possédant 
les améliorations les plus récentes et lea 
plus perfectionnées.— qui sont pour lè 
moins aussi bons, binon meilleurs, que 
ceux offerts par toute autre compagnie,et 
oela pour une somme très modique, com­
parativement aux prix exigés aujourd’hui 
par les autres compagnie téléphoniques.

Nous ne craignons point de dire que, 
sans la formation d’une nouvelle compa­
gnie, nous Terrions encore s’éleva*1 
davantage les prix exigés aujourd’hui
Î>ar ces compagnies étrangères, dont 
e monopole deviendrait véritablement 

intolérable. C’ext donc pour mettre fin à 
cet état de choses, et pour détruire ce 
monopole, que la Compagnie de Télépho­
ne do Québec et Lévis demande l’appui 
de3 hommes d’afiaires.

Nous demandons cet appui parce que 
nous avons la ferme conviction de pouvoir 
donner pleine et entière satisfaction, non 
seulement à ceux qui feront usage de nos 
appareils téléphoniques, comme locataires 
mais à tous ceux qui deviendront action­
naires de cette compagnie ; car toutes 
mesures ont été prises pour en assurer le 
succès financier et en fiire une entreprise 
vraiment payante, eu popularisant et en 
multipliant tellement ses opérations, par 
ses prix réduit?, qu’elle pourra certaine* 
ment compter sur des revenus profitables 
pour les actionnaires, tout en offrant un 
immense avantage au public en général 
et à la classe mercantile en particulier.

La Compagnie a l’espoir que bientôt le? 
villes de Québec et de Lévis seront reliées 
par un câble sous-marin, afin de faire le 
service régulier entre ces deux rives, aiusi 
que les paroisses environnantes, taut au 
Nord qu’au Sud du*fleuve. La Compagnie 
a de plus le plaisir de pouvoir annoncer 
qu’elle compte déjà un grand nombre île 
souscripteurs à Québec, Lévis, St Romuald, 
la Chaudière,1 Beaiijport, etc.

C’est aussi l'intention de la Compagnie 
d’étendre ses opérations téléphoniques par 
toute iii Province, surtout le» grands con­
tres, aussitôt qu’elle pour a compter sur 
l’encouragement général du public.

Do plus amples détails seront donnés à 
tous ceux qui désireront en obtenir, en 
s'adressant aux Directeurs provenir»,dont 
les noms se trouvent comme suit dans le 
préambule de l’acte d’incorporation • 

Charles Woî. Carrier, Louis Edouard 
Couture. Georgo T Davie, Eugène Chinic, 
John Break»»/, Cyrille Duquel, Lewis 
Davis et Louis Napoléon Carrier.

Québec, 27 octobro 1881.

B. i ht n

Marchands de TABAC,
328, Rue et faubourg Saint Jean.

“ Los soussigné ont le plaisir dMuformer leurs 
nombreuses pratiques et le public en général 
qu'il? viennent de transporter leur assortiment 
dans le nouveau magasin qu’il» ont fait re**

Mva* v»iu

à côté do leur anciensituée Immédiatement 
poste.

Les souslcné» profitent de cette occasion 
pour udi«%ser leur» plus sincère» remercie­
ment» à leurs ami» et au public en générai 
pour l'encouragement constant qu'ils en ont 
reçu, avec la confiance qu'on voudra bien le 
leur continuer, tout en leur assurant que rien 
ne sera épargné pour leur donner la plus 
grande KUtlfactlon possible.

B. HOUDE ET Ci e. , 
Manufacturier et marchand do tabac

En gros et eq détail, 
323 rue St Jean.

MANUFACTURE DE TABAC I

La manufacture de tabac du soussigné a été 
reconstruite et considérablement augmentée, 
au mime poste occupé avant l'Incendie de 
Juin dernier, coin de» rues Richelieu et 8to 
Clalro.

Les améliorations extraordinaire» qu! ont 
été apportés * cette nouvelle construction, com­
me manufacture do tabac, permettent aujour- 
d’kul au soussigné do remplir un surplus do 
commande» (ou d’ordre?) de manière à appro­
visionner et satisfaire le double de sa «lien- 
tèlo dans cette brancho do commerce.

La variété et la qualité »upérleure des ta­
bac» manufacturés dans cet to fabrique sont 
de» plu» complète».

D. IIOÜDE,
Coin des rues Sto Claire et Richelieu.

21 ocL—lm

SOOIBTB
— DE —

Prêts et Placements de Quebec,
AVIS aux personnes maintenant en 

construction dans les Quartiers 
St Jean et Montcalm

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement en caisse une 

somme d’urgout qu’elle ja»ut prêter,sur garan­
tie» hypothécaires, aux taux du 4 J eL 5 0/0, 
Intérêt capitalisé, remboursable, capital ot 
Intérêt, tou» le» mol», tou» le» trol» mois ou 
Loua Je» «lx moi». Les prêt» hï font par wom- 
m».*? do $100.00 et plus et pour un unjuaqu’à 
dix ans.

Aucune amende u’est Imposée s.t tes arré­
rage».

Les transactions so terminent avoc toute la 
dlllgonce po»sib!e.

La Société prête aussi aux actionnaires 
«u- !» garantie do leur? actlpu».

l’.mr toute» te-* lrformation? s’adresser nu 
bureau do la Société, No l't rue St Jacques.

LS. BOURGET, 
Président.

RO BT LA UOfjTTF*,
Sec.-Très.

12 sept. 18M*—fm

J. A. Th, L2 7AS3SUR,
N OTAI II K.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir­
cuit, District de 

Québec.
m _ i vit 4 » • $ t ^ • ♦
/agoni u iimTiouuioa «% un piawouioiiia,

S’occupe de la rédaction à bas prix de toute 
espèce do documents notariés, sou'-selng-prl- 
vé, requêtes, etc. etc.

Argent 2L prêter sur garantie hypothécaires, 
ainsi que sur billets promlssolr».

Bureau : No 20, Rue Ht Pierre,
* Basse-Ville,

J. A. Th. LE VASSEUR, N. P.
7 oct 1S31.—3ms

MADAME M0RIS8ETTE
Remercie le public en général, et ses prati­

ques particulièrement, de l’encouragement 
qu'il? lui ont donné Jusqu'à ce Jour.

Madame Mor lune lie se retire de» aflalre.?, qui 
seront continuées par son neveu,

Joseph-Adjutor Morissette
COIN BJCS RU sa

ST. OURS ET ST. VALIER,
Elle espère que le public continuera à patro 

nlser la maison, qui sera tenue d’une manière 
des plus satisfaisante pour le? acheteurs.

12 oct. 1881—15J.

r. . # . • ’

Soumissions demandées.
Des soumissions pour la construction d’un 

Pal al « de Justice et Prison,en la ville de Fra- 
servitle, seront reçues par le soussigné Jusqu’à 
MARDI lo HUIT novombro prochain.

Les plans et spécifications pourront être 
vues au bureau du conseil de la dit? ville de 
Froservlllc ou au bûreau du Département de» 
Travaux Public», à Québec.

L» conseil de ladite ville ne s’engage pas à 
accepter la plu» basse ni aucune des soumis­
sions.

Ville do Frnscrvlllè, 20 octobre 1881.
M. DBSCIIENES, 

Secrétaire-Trésorier.
27 oct—6f.

LA

lim i 1 

j
U J

DE

P. J. COLLINS,
La meilleure et la plus eu tisane.

L’INDLPtNDANCE BELGE
édition d'outre-mer

PARAISSANT UNE FOIS PAU SEMAINE. 

fiUtlio doable
e*t expédiée exclusivement aux pays 

et aux prix cl-dus-tou? mentionné» ;
(PORT COMPRIS). PAR AN

Turquie, Egypte, Grèce, Roumanie, ) tf 
Bulgarie........................... ..................... j *rr’ UU.

Etats-Uni» (C dollar»)... • ••••• ••••••••« ••• rr. S3 00

30 00

M. P. J. Collins manufacture se? balance» 
iul-mêmcs, tel à Québec «’ayant pas de 
droit d'importation à payer, il peut les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
autre».

La balance Impériale do P. J. Collins ont on 
vente chex tou» les marchand? do ferronuorlo 
et de quincaillerie.

Toute» se» balance» portent un cortlflcat 
d'inspection attaché à chacune d'elles.

P. J. COLLINS,
No 73, Rue SL Jo»eph.

7 ocL 1851.

fr. 30 00

\ET

Halles qui donnent uno lonilèro Brlllaute 
qui ne répandent pas de mauvais odeurs dans 
1er» appartement, et .qui n'eufumeut pas les 
cheminées etc. etc.

• A vendro chez.

RENAUD JkCrE, 21 RUE 3L-PAUL.

AUSSI.

Divers rnagnlflqu»»» objet? 'en plaqué, de­
puis $1.00 lusqu’à $30.00,

, .TELS QUE,
•

nulliers. Corbeilles, Pot» à l'eau, etc.
Aux marchands nous annonçons tout spé­

cialement les cheminées No 1 et No 2.

AINSI QUE

Des Paniers do Granit Second.* et de l'hui­
le do charbon Canadienne.

Canal», Antilles, Brésil, Cuba, j 
Mexique, Cap-Vert, Hénézamble, V fr.

•fl. f t"*' < •*••• p' V*» «4 I
Arable, Boruéo, Chine, Per*e, I^es 

Philippine», Corée, Madagascar,
Jupon, Zanzibar, Coehlnchine,
(sauf Anatn. et HIrip) Po»»e*Klon» 
anglaise», française» et hollan- 
daine» dans l’Inde, Chili. Equa­
teur, Guatemala, Nouvehc-Ore- 
uade, Ile» Maurice et Réunion....

Gainée, Csp do Bon ne-Espérance, ) - _u __ 
Vatni : rr* vO

Australie, Nouvelle-Zélande, Ta»-) . 
manie, Anam et Siam.................................. J rr* ‘l0 00

Bolivie, Nicaragua, Costa-Rlca....... fr. 43 00

N". B.— Pour les abonnements de six 
mois, le prix est de moitié; plus 1 fr.

| pour frais supplémentaires.
Touto demande d'nhonaement doit être ac- 

compagnie d’un mandat *ur la poste ou autre 
à vu© nur Bruxelles ou Pari».

Le? abonnements partent du 1er et du 10 
| <le chaquo mol».

ON S’ABONNE : *
A Bruxelles, au bureau du Journal, 44, rue 

Foasé-aox-Loup?, ot chez tou? le» libraires et 
agence?d'aOonnement dans le» divers pays. 

14 OcL—I8ûl

A vendre ou à louer

Ecole d Arts et Métiers
DE QUEBEC.

Demandé.

LEÇONS DE MUSIQUE,

MADAME J.-B. DEL LE AU a l’honneur 
d'informer le» families,qu'elle est prèle à don­
ner des leçons d j pluuo au plus bas prix poi- 
slblo.

S'adresser a
No. 13, RUE SL JOSEPIT.

Su Roc b.
21 oct. 1881.—lSJr.

Uno servante qui entende bhm la cuisine.
S’adresser, à compter de lundi prochain,.an 

No. 110, rue ,st. V aller.

Souvenu bureau d'avocat
A FRASER VILLE.

A partir de la Toussaint, prochaine, M. 
Alexis De-K:>Snt, avocat, de Kn*nouni*k:i, 
De'Mira un Bu run u tou? lo» Vendredi «*• Sa­
medi de chaque semaine, à la résidence «le 
M. lu Notaire N:u*oléou Michaud, a F ru ser­
vi 11 «>, près d.* l’Eglise.

Oct. i'> 1881. — lue.

Le Conseil de» Art* ot Métiers a décidé d'ou­
vrir les cour» annuels de dessin, Mercredi lo 
2 Novembre piocuaiu à sept heure» du soir 
dan? le? Salle» Ouest de la huile Montcalm ; 
losjeuuex gen? do métier» sont spécialement 
Invité» à suivre le» cour».

La somme d'une piast re sera exigée de 
chaque élève comme droit d'entrée.

Classa «le d;.v»lu Mécanique, Prof. M. J. 
Campbell

Çlusso do dcs'ln Linéaire, Prof. M. K. E, 
Gau vin.

Clause «lo dessin d'Orncment, î’rof. M. Jules 
Taché.

2ûoct. 1881.—!»•

AVIS PUBLIC.
DANS L'AFFAIRE DE

IRÊXÉ rOÜLIOT
Marchand Cordonnier.

D’Ici au quatre Novembre prochain, le 
• soussigné recevra <1«*< sQqntl?s|ou? pour la 

vente du fond do magasin (stoelt) dudit Ir«'né 
Pou Ilot,

.Montant tla l’inventair«* $1 lrü.
Inventaire visible chez le Mm»»lgné,
Les créanciers sont prié? de pnvJul •> leurs 

réclam Rion», et les débiteur» devront payer 
sans retard:

FELIX GOURDE AU. 
r.uo Si Vallor, Nus 2l'*>et 301.

27 ort. 1881.—M*.

8 OcL 18SÎ-----im

Ed. DOLBEC, 
Gérant

Une maison à deux étages situé© dans le vil­
lage de» Tmls-Plstole» près de la station du 
chemin de fer, offrant beaucoup d'avantage» 
pour tout genre de position et à de» coudi- 
tlon» très facile.

S'adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU,

_ ITroU-PlstoIeo.
26 sepL 1881. *

HOYT'S GERMAN COLOGNE.
On a besoin immédiatement- Leparfum U plus délicisux
Pour travailler dan» unfl boutique do Cor- 

royeur, à Stanfold, P. Q. de
3 bons blanchisseurs,
3 homme.? de lubies,
1 shaveur,
1 bu lier.

De bm? ouvrier» trouveront «lu l'emplo 
coustaut et do bon» gag<M. •

S’adresser à 
I*. H. MATTE, 

Tanneur et Corroyeur.
blutafoid, P. Q.

«OcL 1881.—lm

AUGUSTE, PAG AUD.
AVOCAT.

St Jtfeépli Beauco.
30 septembro 1.88 L —

J. B. BEAULIEU.
K O T S X,.

Xo SI Rue St. Joseph, Si. Rock.

f A l'honneur d’«nnoncur qu'en outre «»e «on 
h< «t*.-1 de première ülas?e où lo consommateur 
pdur.i touj'iur» >•* procurer les-vins <!©.« nieif- 
ie'trs cru-.1 m II itionrs do< premières mar jue? 
et le? clg-iro i'*« nielMeur», il «»fl're mi puMic 
voj’ageur une Ltblv bien servie, ou l'appétit 
pourrit se aallwf-tlfe à toute heure «le la Jour­
née*.

L**< commU yoypsvnn surtout sauront ap­
précier l'idi’-e «le M. B *.tuïl-*.i, qui a ajouté à 
hou restaurant, uno sallo d*écburitlll«>u».

Huître» Horvle» dans t«ms le? goûts pendant 
toute la H>it-«m.

4 OcL 1381.—lm.

DE L’EPOQUE.
Exquino, déllcat«^et permanente, cotte Eau 

a acqut» une célébrité qui o'a Jarual? été ac- 
corvlée à aucune antre Eau «le Coingee, et lea 
propriétaire» •mleut avec orgueil,«lau» hou Im­
mense popularité slu»l que dans lu vont© qui 
en augment© rapidement, le meilleur témol- 
gnage do se» quuMtés.

Prenez garde aux contrefaçons et aux 
Imitation».

A VENDUECULZ
J. J. V ELDON, 

Pharmacien,
.Enseigne du Pilon Ilium lui,

122 Rue .St Joseph.

J. A. T*. D’AU T EU TL,
A. il. L. L. JJ.

AV OOAT,
Xo. 114, Rue du Pont, St. Rock,

bureau:

Ad. OS, Rue St. Pierre, Basse-Vide,
PORTE VOISINE

DK LA BANQUE DE QUEBEC, 
Québec il sept, a881.—

LARUE et PAOAUD

AVOCATS
Bureau: 10 rue Donnacona (près le» Ursullne»

Haute-Ville, Quebec,
ivy

/
ACHILLE La RUE ) J T3RNB8T PACA U

cx-M. P, j j ex-Protonotalre .

Suivront le*. «*•> ;r; -l«* Qiiéljee, Reuuce, Monè 
magUyet B«*iléchas»©;

Québec, 23 murs 1SS1.

Fouilleton de “ L'ELECTEUR. « »

13
LES

DSÜX SSABOUEHITE
PAR

Mme Cus REYBAÜD.

Le salon et la mansarde

Mme île Nanteuil fut la seule 
qui en conçut quoique peine ; elle 
insista auprès de son mari pour 
qu’il revint sur cotte détermina­
tion, mais ce fut inutilement ; 
elle n’était d'ailleurs secondée par 
personue. Raoul, sans so l’avouer, 
vit avec nne secrète joie ses euga 
gements ajournés ; Marguerite se 
trouvait si heureuse, son’cœur 
était si rempli de vives espérnn- 

de douces certitudes, qu’elle 
priait seulement le ciel de conti­
nuer sou bonheur. Quant à la 
comtesse, elle déchira que M. de 
fauteuil avait pris nue determi­
nation fort sage en laissant aux 
deux tiaucés le temps de s’aimer
pasâiouüéiueut.

Au bout ilo quelques jours, 
Raoul s’était fait une habitude 
agréable tie ses relations avec la 
faniiUexleNanteiiil.il s’était un 
peu retiré du monde pour donner 
tontes ses soirées è cette, intimité 
que Mme do Nanteuil s’appli­
quait lui rendre charmante. Le 
terrible beau-père était annulé 
par la partie de whist, la table de 
jeu ne chômant jamais, grace à la 
complaisance do la comtesse, au 
dévouemont do Philippe et au 
concours assuré du chevalier do 
Lascours. Raoul, Marguerite et 
Mme de Nanteuil formaient à 
part un petit cercle ou l’on cau­
sait h demi-voix avec cette fami­
liarité réservée et charmante 
dont un certain monde a seul lo 
secret. Parfois ils passaient tous 
trois dans lo petit salon où, sans 
être entièrement seuls, ils étaient 
séparés des joueurs. Marguerite 
s'approchait do son piano et es­
sayait d’une main distraite quel­
que vague mélodie dont elle trou­
vait lo motif dans sou souvenir. 
Elle traduisait ainsi les impres­
sions de son Ame, et souvent 
Mme de Nanteuil et Raoul se 
turent pour écouler ces voix pas- 
sidiipées qui s’éveillaient sons les 
doigts de la jeuue fille. La corn

tesse avait tant affirmé, elle répé 
tait d’un air si convaincu que 
Raoul était passionnément amou­
reux do Marguerite, qu’elle avait 
fini par lo persuader A tout h* 
monde et A «Mme de Nanteuil elle- 
même La jeune femme interpré­
tait dans ce sens toute la condui­
te île M. cl’Agîoville et expliquait 
ainsi certains contrastes qui la 
frappaient. Il y avait dhns lo 
soins qu’il rendait :\ Mlle de Nan­
teuil quelque chose d’aÜectueux 
et d’embarrassé qu’on pouvait 
prendre pour une tendresse con­
tenue, un amour violent, dont le 
respect retenait les témoignages. 
Ce spectacle jetait dans l’Ame de 
la jeune femme des désirs confus, 
un trouble involontaire, parfois 
une vague souffrance ; et dès 
lors, peut-être, assise entre les 
deux fiancés, A quelques' pas de 
sou vieux mari, elle regretta le 
bonheur qu’elle n’avait jamais 
connu, et envia le sort de l’heu­
reuse Marguerite.

Quinze jours s’écoulèrent ainsi. 
Par mie inexplicable bizarrerie, 
Raoul, qui avait pensé bie.i sou­
vent a cette pauvre entant dont 
lu’beauté l’avait si vivement frap­
pé, no s’était point informé d * e* 
qu’elle était deveuue. Il avait

môme rencontré le docteur Valé- 
rion sans lui demander des nou­
velles (le la malade. Pourtant, il 
lui était resté de cette rencontre 
quelque chose au fond du comii 
qu’il ne s’avouait pas. Bien que 
sa vie fût occupée, sinon remplie, 
par scs nouvelles habitudes, il 
avait des moments d’abattement 
profond, d’ennui écrasant. Dans 
l'intervalle de scs vi.-dles A l’hôtel 
de Nanteuil, il était soucieux, 
accablé ; le bonheur de la veille 
laissait dans son cœur si peu de 
traces, qu’il n’en restait rien le 
lendemain, pas meme uu souve­
nir, une espérance.

Dans uu de ces moments d’en­
nui désespéré, Raoul prit lo che­
min de la mansarde.

En mettant lo pied sur la derni­
ère mai chu do l’escalier, d’Agle- 
ville éprouva une certaine émoti­
on ; il s’arrêta, interrogeant son 
cœur do bonne foi, et se deman­
dant si c’était une intention .cha­
ritable qui l’amenait IA ; il s’a 
voua que c’était lo plaisir do re­
voir celte enfant qui re-isemblaii 
aux belles madones de Rapine’,et 
il fut au moment do retourner «m 
.-es pas ; mais composant aussi­
tôt a vie ses scrupules, il se dii 
avec la naïve résolution d’un

homme qui veut absoiiuncnt se 
tromper sur se^ impressions: 
i: C'est comme un beau tableau 
que je vais voir! n Mais il fut pu­
ni do cotte capitulation avec 5a 
conscience en entrant dans la 
mansarde, car ail lieu de la figu­
re de la madone, ses yeux ren­
contreront la sorcière d’Endorsous 
les traits de la mère Moinand. La 
vieille le Ame était seule et assise 
près du fourneau où bouillotuit 
son diner. A la vue de Raoul elle 
se leva en s’écriant : u Ali ! mou 
bon cher monsieur, est-il possible 
que vous ayez pris la peine de re­
venir ici ! Je sais toutes les bon 
tés que vous avez eues, et je 
comptais aller vous remercier dès 
que mes pauvres jambes pourront 
me porter jusque là.bas. Excusez 
si jo ne vous offre pas la chaise, 
c’est qii’cUo u’est pas solide... 
mais voici le tabouret... Donnez- 
vous la peine de vous asseoir.

—«T’y serai très bien, ne vous 
dérangez pas répondit Raoul ; jo 
vois avec plaisir que cela va 
mieux.

—Oui, me voilé sur pied, grA- 
ee à Dieu, A Vous et A monsieur 
le docteur,, répou lit la vieille 
eunno avec uu soupir , vous m’a- 

1 vez rendu la vie : pour moi, vous
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Chemin Je fer Q. il. 0- & 0

Cim?32i3nt d’Heuras.
A PARTIR DE

moi 25 JDILLKT 1881.
Les traîna circulerot t oumme sait :

D4par! d'Hochf* p. ni. 
la* ipour OUavrx| 8. JO

u. ni.
Arrivé* à Ottawa..J 9.8‘J 
DtrpHrl «l'OttMKH P. ni.

pour IIoelieln(a.l 7.00 
arrivée k Hochol»- a. ru.I a |f•«>«•••> mmw« «»»| v*»<J

Départ ü* Hoche-,
îmkh pour Québec ............

Arrivée il Qu(S*<?C... 
Départ de Québec 

l>*»ur Hocheluica. 
Arrivée k Ilocholo-

(i..... ...............
Départ d’IIocbe* 

luk'a pour St. Jé­
rôme .......................

Arrivée à Bl. Jérô-
W0 ••••• ••«••••••••••

ri4j>uj i de KL Jérô* 
me pour lloche-
1»^H ............ m »

Arrivée à Hoclio-
la<a .M.....MM.*..••

Départ d'Hoche- 
)*C>t pour Joltelle.. 

Arrivée à Jollette... I 
Départ de Jolletlei 

pour Hochelaga.1 
Arrivée à Hocbe-

la«a. • ••••MM .••••••.J

•••»•••••

p m. 
6. au

7.15 
a. m.

6.45

9.00 
p. m.

6.00 
7.25

a. m 
6.20. 

a. m. 
8.50

Malle. Ex­
près»

t. in. p. m.
K. 3 >J 5.13.

?. m.
1.00 9.45

a. m.
8.10 4.55

jp. U).
4 12.40 9.25
jp. m. a. tu J

J 3.00
k r

10.00

9.25 6.30
a. m. p. m.

* 10.10 10.00
11», su. m. m.

4 40 6.39

......... •••mm

•••••••••

••••••••• *•••••••«

•••••••••
••••••••• >••••>•>•

Ber ri ce local entre Aylmer* Hull et Ottawa*
P*TT' tun le» Train» de l*a**«ttfer» soul pour 

▼u» de Char»-l*alals le Jour et de Char*-Dortoir» 
la NulL

Dca traîna allant et venant d’Ottawa tont 
coïncidence avec les trains allant' et veaant 

Québec.
Les train* du blinanohe partent de Mont* 

réal ©t de Québec à 4 heures p. nu
Le* trains circulant d"apres l'heure do Mon­

tréal, et qultleut la O are de Mlle-End * dix 
minute* plu* lard " qu'i llocbolaga.

BUREAU GENERAL, 18, Placed Armes.
BUREAUX DEB BILLETS;

18 Place d'armes,
*02 Kue St Jacquot».

11 août 18*1.—1 n.

I Montréal.
L. A, BEN EGAL, 
Burluteudaut Général,

HOTEL LAROCHELLE
JtlVIERE-DÜ-L0UP EN BAS.

Cot Hotel si avant aucunement connu du 
public, a été réparé et e»t maintenant pourvu 
de toutes les amélioration* moderne*. Los 
touristes et lo public y trouveront, uue bonne 
pension et tout le confort désirable.

Pension à la Journée, à la semaine, et ru 
*2&0l«. à de* prix raisonnable*.

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

1S Juillet 1881.—8m

Médaillo

ffOR. etc
à Laroche

Prime d«

16,600'

i Laroche

ELIXIR VINEUX
(Extrait 0 mplet des 3 quinquinas)

Contre le mancruc de force, affections 
de l’estomac, lièvres invétérées, etc.

FERRUGINEUX
Contre le sang pauvre ou décoloré, 

croissances idhciici. suites U couclit.
JParU, U, rue Drouot.

Broncha*j, Qnppes 
Toux êècKêê, 
Phthisie*,
Rhume*,
Ac.

Cette Pâte Pectorale, ms forme d’in bonbot, . , . . m f < f . r a»*
fiMbdiC lui ÊUU iJF* U1W H.uwi KM

irritation» rdc Poitrine.
Beul dé(>0L cbsx M. Braa*art, Professeur 

Botaniste diplômé rue St* Joseph no 25 ttt 
Koch, de Québec.

QuétK-0, 21 mars 1561: —6

•^OUftTAIM biTT

(HOTEL DION)

COTE OE LA MONTAGNE
QuebeQ

Nouvellement meuble. Tout le confortab. 
d’un hotel supérieur

A proximité des Chambres du Parlement
E. DION Pkop., 

Québec, 23 septembre 1881—3m

Dr POURTIER et fils
DENTISTES

35,* Il UE St JE A NM A UTE. VILLE
(Vis-à-vis la rue du Palais)

Qixe'bec.
août 1881.—8m

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-dcvant Hôtel Farmer.T

£l TTLOis-ravisni^s.
La société récemment formée et connu* 

sous le nom de

Jos. Riondeau & cie,
a l’honneur d’informer le pub’lc voyageur que 
le spleudulQ hôte) dont lu pôpaiarltô un ce*>wj
d'augmenter de Jour en Jour et qui est désigné 
nous le nom de

ST JAMES HOTEL
vient do subir toute* le* amélioration* moder­
nes ce qui lui permet malmenant de faire la 
coiicureuceaux meilleures iu ut non* de Mon—* 
tréal et Québec.

M. JOS. KIKNDDATT, (autrefois do l’hôtel 
du Canada, à Montréal ou 11 a lal**é de si 
agréable» fcoiivtiulr* à tous ceux qui ont eu l'a­
vantage de le connaître,) oso espérer que par 
sa U>nne administration du splendide Hôtkl 
St Jam km, il saura mériter une largo part du 
patronage public.

L'IIôtkl St James qui est spacieux et élé­
gamment meublé se trouve situé en face du 
fleuve St Laurent, à quelque* pas du déitarca- 
«lère des vaisseaux de la ooiupugnle dix Riche­
lieu et à peu de distance de la guro du chemin 
de fer du Nord, où de* voiture* *e tiennent à 
l'arrivée de chaque convoi pourle truusportdes 
voyageur*.

N R—Un bureau du “ Montreal Telegraph 
Company” e*»t ouvert daus l’établusemeut 

JOB. KIKNDRAU A CIK,
Propriétaires

Québec, 10 nov. 1880

GRAND SUCCES

im

Toujours la Premiere.

E- JACOT
IMPORTATEUR DE ‘jVtoNTF^E?

ET DE

BIJOUTERIES,1

Désire attirer l’attention do ITionornblo cllen^ 
lèle sur les nouveauté* qu’il vient do recevoir 
dans ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montre* d’or et d’argent 
(grand choix) parure» >cU) chaîne* et chaî­
nons, omis, lockets, cachet*, épinglettc*. pen­
dante d’oreille*, atineaux.Jonca,bagues, blloux 
eu noir, boutons, etc., etc , horloges, argen­
terie*, lunettes, plnce-uez, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous uvoim marqué lc8 effets acheté* le* un- 
née* précédente* à une GRANDE REDUC­
TION, et uou* avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaire».

Quick sales and small profits.

;e. JACOT,
11) rue St^Joseph, St Rock,

Québec.
Québec,; 17 tnol*l88i:

Deux premier* Prix et nn Diplôme reçus à 
l'Exposition tenue s Mnoliéal le 
21 septembre, 1881.

Médaille do Premier Prix reçue à l'Expo*itlon 
tenue à Toronto, le 14 septembre; 
1831.

flLa Machins a coudre!! Williams
Est la meilleure à *e procurer, 

comme elle est

De la meilleure Manufacture !
Son Fonctionnement est des plus 

leger ! ! J
Fait le meilleur ouvrage ! !

-M'. W? 1 ■« I JUiX ' ll.'J'"1"'-1 ,*^*ï»B * -- ■

COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Contre lo feu et sur a vio

ES LIQUIDATION
Burep-u au No. 05 Rue St. Plorro 

au Some étage.
Le* actionnaire* qui deirenf * cette compagnie 

pour versement» échus, sont requis do venir 
régler et payer sens le plus court delai.

Ouél*flc.. fi Juillet IKsO

CHEMIN I)E FER
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTRn 
fiberbn»oke et Québec et St Joseph, l’endroE 
le p!u» rapproché par vole ferrée de» mines 
d'Or de la Chaudière. Commençant Jeudr le 
26 mal 1831. Lu» train» voyageront comme 
suit :
Passager Laissant Sherbrooke.......  8.15 A. M.

44 arrivant à la Jonction
de la Benuco...................................... 1.10 P. M.

Pojuuigcr arrivant à Lévis ••••••• ••• 2.60 ••
•• lalKaaut « ...............  12.30 44
•< arrivant à la Jonction

de la Beuuce • •••••••••••••••••••• •«•••• 2.10 44
Passager arrivant à Sherbrooke... 7.00 41
Mixes laissant ; ... 10.00 A. M.

44 arrivant à la Jonction
do la Beaure....... .............................. 6.10 P. M.

Mixes laissant à la Jontlon 
de la Beuuce • ••••• ••• •••••• •••••••••••* 6.80 A. M.

Mixes arrivant k Kherbro<>ke.........  8.00 P M.
Local de St Joseph, laisnant

St Joseph • «*«•#•••••• ••••>• ••• — eeeeeeeee 6.00 A- M.
Local arrlvantàLévls.......... . 9.80 A. M.

«< laissant ** ...... 4.00 P. M.
44 arrivant à Bt Joseph............ 7.30 4*.

Le* train» feront le parcours d’après l’heure 
de MonlréaL

A. BTEELE, 
Surintendant

Québec, 4 Juin 1881.-1»

HOTEL WARREN,
MALBAIE.

L IGNE ALL A v

A\

\ ‘h \\ .H ' N
ï\| M* . t U.i'J; « • 4 , . r

Demande très peu de soin et sa DUREE sur­
passe celle de tout autre machlno 

manufacturée dans 
le monde.*

La mschlne à coudre 44 William* ” est la 
seule machine exhibée qui puisse coudre tou­
te* le* étoffe* parfaitement et sans casser les 
aiguille* ou sauter les points.

Le public peut dépendre sur la

^ACHINE / jZoUDRE ^YlLU/Mg
Pour Ions les ouvrages qui sont requis.

La machine à coudre 4‘ Williams ” a obte­
nu un premier pilx à Vienne (Autriche) en 
1863 : un premier prix nu Centenaire nrnért. 
coin, Philadelphie, en 1S75 ; un premier prix 
à Pari* (France) en 1878 ; un premier prix à 
Sydney (Australie) en 1877, et des premier» 
pris à toute» les Expo»ttlon» Provinciales te­
nues en Canada.

Nt vous laissez pas tromper par des 
agents rivaux.

[MAIS VENEZ CHEZ.

BERNARD <fc ALLAIRE
AGENTS,

6, rite do la Fabrique, llsute-VUIe, 

QUEBEC.
Et examinez [les machines Williams 

avant cValler ailleurs.
20 sept, 1881.—

T ’HOTEL WARREN QUI EST SANS RI­
VAL pour U grandeur, l’architecture, et 

le site don» la Mnlbsle, est maintenant ouvert 
au public voyageur. Il se trouve hllué près et 
entouré des plu» belle* promenades

Ijo Propriétaire en offtnnt »es remercie­
ments pour l’encouragement qn’ll a reçu Jus­
que aujourd’hui Informe le public qu’il a fuit 
construire une chnmbre de Baie* et fait beau­
coup d’autre» amélioration». L’hôtel peut 
Iog-r aujourd’hui 800 visiteurs.

Il annonce sqmI qu’il n’épargnera rien pour 
assurer à se» hôtes ls confort et l'agrément.

X. WARREN.
Propriétaire

Québec, 1er Juillet 1881.

RIVERIN PLANTE & CIE,
FOITDE-Cras

102 a 108 Rue St Paul
QjebeC

Ont constamment en magasin vn 
assortiment général de

POELES SIMPLES,

DOUBLES ET
rOHIES DE CUISINE.

CHARRUES,
CHAUDRONS A BUCRE,

CHAUDRONS A SOUPE,
BOMBES Etoi

Tout ordre pour ouvrage en fonte 
sera exécuté sur cciniuando avec ponc­
tualité.

5 août 1831.—3m

Or

mm
‘sSoSF

«oua contrat avec le ponmncmentda CaaiJs 
pour le.trau*i*u Ue, made*

CANADIENNES et des ETATS-UNIS 

1881 Arrangeaient» ü'EtélSSl
Cette ligne sc compose de puissanu et txxnà^ 

steamer» eu fer de premb re da*M», t amcî 
double», bulls sur le 44 Clyde.'*

LM VAPETR8 DE LA LIGNE DELA

MALLE DP LIVERPOOL
partent de LIVERPOOL tom les JEUDIS et d»
QU EBKC tous les SAMEDIS, faisant estais ù 
Ix>cb Koch, pour recevou s bord et üél*uuu<r bs 
Malles et les Pasaageas aHant eu Irbuids et ta 
Bcottse, on en venant, devront partir comme «JS

DE QUÉBEC v
POLYNK8I ANmmmm,. ifij H |

— AalôlXN MMMM, MM.HM MMM ** 21
SARDINIAN
MORI VIANHN.. —^ ........^Julu 4
8ARMAT1AN • .•••••■• ......... MM.MM ......... U

D’autres vapeur* pour Liverpool ssront t 
▼o^és à des époques ré^uliém pendant toute la

Prix du pasiegt de Québec 
Cabine .................................................... et

Intermédiaire
Entrepont

(Selon la pe^itJon

440

Un médecin habile est à bord de chaque 
vapeur. M

8^“Les cabines ne sont retenues qu’en yavaoi 
le prix de passage. *

Des connaissements directs pourtour (es pofnîi 
du Canada et des Etau de l’Ouest donnés 
J>iverpool et dans les grande» ville» du coud.
nent.

Un 44 Tender'* arec les Malles et les Pa^et* 
des steamer» de la Malle poux Li*uj.oo' 
quittera le quai Napcneon, loss les 
matins à 9 heure» précise».

Pour pin» ample» détails s'adresser à
ALLANS, KAE L CIE.

Qnébeo. 15 iuiilet 1850. Q“^

AUX AMATEURS
— DE —

BÛN8 CIGARES
CIGARES DE LA HAVANE

CIGARES MEXICAINS,
CIGARES ALLEMAND*

10.000 Partagas Las Très Kerxnaua*.
5.000 do K tor de Tabacco.
6.000 Opera Reins [Via a la Luna.]

Cigares Supérieur» manufacturé» i la Ha.
vane, * ’

Eue de L'industrie No 146.
par M. PARTAGAS et^CIE.

15.000 Flor Exencla Relna Victoria.
10.000 EIcoudor Se La* Andes Couchas Fl-

nas.
Tabac Supérieur de" la navane manufac­

turé à Hambourg.

(GirtgreLS & Lsonglois,

54. rue du Palaii
20 Juillet 1881__ la

IMPitlME ET PÜBLI15
PAS

Lrt Compagnit\(VImprimerie de Québec 
Au No. 74 ’tue 8t. Joseph, Stf Rock.

QUEBEC.

concevez que je n\v tiens guèro ; 
mais que serait 4evenue ma pau­
vre enfant,si je lui avais manqué. !

—Votre fille ! Mais où donc 
Cst-ello f tlcmamia Kaotii avec 
quelque hésitai ion.

—Elle est allée travailler, ré­
pondit la vieille femme : je n’ai 
plus besoin d’elle pour me soigner 
et, iFaiHeurs ça lui am| fait, du 
bien de reprendre IVmviage : ces 
jeunes filles, il faut que ça fasse 
du mouvemenî; elles s’eunuient ù 
la maison.

—Et ce que vous appelez l’on 
vni4»!', c’est ce que vous faisiez 
quand vous êtes to mbée ssi ma 
heureusement T

—Oui, mon bon monsieur, 
c’est le balayage ; depuis uue 
douzaine d’années, jo n’ai pas 
d’autre métier l'hiver, et bou an, 
mal an, j’ai vécu avec Maguette.

—Votre fille s’appelle Maguette 
demanda Kaoul, qui se solive 
liait de ce nom parfaitement.

—Oui monsieur, c’est-à-dire 
Marguerite au baptême; nguttt 
est un pet it nom d’amitié que mon 
pauvre défunt lui avait donné.

A ce nom de Marguerite, It a 
oui éprouva une impression sin­
gulière, il murmura mentalement 
Marguerite Moiuatul, ! Margue- 
ite dj X.iiitov’.i !..

44 Vous laissez sortir cotte en­
fant, ajouta-t-il tout liant ; mais 
n’y a t il aucun risque à l’eban- 
donner ainsi seule la moitié de la 
journée dans les rues de l’avis I

—Ah! je suis tranquille mon 
bon monsieur, répondit vivement 
la mere Moiuaiui ; Maguette est 
sons les yeux de quelqu’un qui la 
garde et qui m’en repond ; il no 
ferait pas bon pour quiconque 
approcherait... Allez jo sais bien 
le souci que donne une jeune fille 
et toutes les précautions qu’il 
faut avoir. Ah ! monsieur, quelle 
responsabilité devant Dieu et de­
vant les hommes !...

Kaoul la regarda avec quelque 
étonnement : il y avait dans le 
langage et dans les manières de 
cette femme d’étranges dispara 
tes ; bien qu’elle ne s'exprimât 
pas autrement que les gens du 
peuple,elle, trouvait parfois des 
mots qui semblaient annoncer 
une'condition plus relevée, et ses 
manières no manquaient pas 
d’une certaine réserve humble et 
polie qui est la marque de quel­
que éducation chez les femmes 
d’un rang inférieur. L’aspect 
physique de Mme Moinaud éton­
nait égnlement;Kaoul. Elle était 
d’une laideur cuétivo et commune

qui no rappelait en rien les traits j 
de la belle Maguette ; ses rides, 
ses chevaux gris, sa taille déviée 
annonçaient un âge avancé, et il 
semblait impossible que ce vieux 
tronc rabougri eut porté une si 
magnifique fieur.

*• Le métier qui vous lait vivre 
est bien rude, ma pauvre femme, 
reprit Kaoul, et à eu juger par ce 
que jo vois, vous en retirez un 
petit salaire : combien gagnez- 
vous T

—Dans la bonne saison, eu 
travaillant toutes (leux, nous 
avons quarante sous par jour, 
répondit-elle ; il faut déduire six 
sous pour les deux balais que 
nous usons et qu’il faut lonouvo­
ler chaque matin ; mais l’été, 
nous ne sommes pas si heureuses; 
il faut vendre des pommes au tas, 
cinq ou six pour un sou ; parfois 
ça no va pas, la marchandise 
pourrit : il faut absolument la 
manger, et au lieu d’un petit pro­
fit l’on en est pour sou pauvre 
argent.

—Et pourquoi n’avoz-vous pas 
renoncé, au moins pour votre 
tille, à une industrie si pénible, 
si incertaine T Pourquoi ue lui 
avez-vous pas fait apprendre un 
métier ?

—Un métier ! répéta la vieille 
femme en hochant la tête, oui, 
c’était d’abord mon idée, mon 
ambition ; mais par malheur il 
a fallu y reuoncer.

—Faute (l’avances peut-être î
—Ah ! ce n’est pas cela, mon 

bou mousieur ; routant aurait 
gagné sa vie presque tout do 
suite, et plus tard, avec de i’éoo- 
uouiie, nous aurions pu mettre à 
la caisse d’épargne. Uue fille 
adroite et laborieuse peut tirer 
(le scs doigts vingt franc4 par 
semaine. Moi, j’aurais continué 
lo balayage, car je suis trop 
vieille pour apprendre autre 
chose ; Maguette se serait amassé 
uue dot ; elle aurait pu faire un 
bon mariage, et je serais morte 
tranquillement.

—Mais quel obstacle y a-t-il 
doue eu à tout cela T demanda 
Kaoul.

—Le visage do Maguette, 
répondit eu soupirant la vieille 
femme.

—Comment ! s’écria M. d’Agle- 
ville.

—Par malheur, elle est jolie I 
elle oat belle ! reprit la vieille 
femme d’un ton presque doulou­
reux ; ah / monsieur, quel pré- 
gcut funesto Dieu fait à uue

pauvre fiPe comme elle en lui 
donnant la beauté ! A mesure 
que cette enfant agrandi j’ai vu 
à quoi elle était exposée, et pour 
quelle ne se perdît pas, il a fallu 
le garder près (le moi. Sans doute 
j’aurais pu la mettre dans un 
atelier, dans un magasin ; mais 
un beau jour, quelque débauché 
aurait entrepris d’en faire sa 
maîtresse et il on serait venu h 
bout; car je n’aurais pas été të. 
Ma fille l’aurait peut-être aimé, 
peut être elle aurait été heureuse 
avec lui pendant un au ou deux; 
puis, quand il en aurait été las*
il l’aurait quittée ; et alors..*.....
vous le savez, monsieur, vous 
savez ce que deviennent les Pft,1~ 
vies créatures qui ont eu <L,S 
robes, des bijoux, et qui se sont 
habituées à ne rien faire t Elles 
achèvent de se perdre, et tout est 
fini. Elles n’osent plus retarder 
les honnêtes gous, et oe qui peuj 
leur arriver de plus heureux, cest 
de mourir jeune à î’hôpitai. Voila 
pourquoi je n’ai pas voulu mettr° 
Maguette en apprentissage, pour­
quoi je ne l’ai jamais perdue <ie 
vue, pourquoi j’ai tant de souci.

(A eoitmuiri.


